
Samedi i i Juin.

Ou s'abonne au bureau de la rédaction rue Souve- 
[jin-Pont, n. 320; chez les dames Mahoux et de 
jjaloRUîS, maison joignante; et M. Latour , impri
meur-libraire, rue du Pont-d'Ile , continuerai rece- 
voir, concurremment avec les autres bureaux, les avis 
et annonces.

m
Ankjée 1825. — N» i38.

rua»uic et mysterieuse rete , eiiienuau tes smiucus ijuc vuno oou- 
ije 9uguste a voulu prononcer aux pieds des autels. C’est entre les mains 
!%n Petite , en présence des grands et du peuple ; c’est devant les re

mans Ha Inulnn l » — .. !   l _ I „ r »   ., „ ~XT T\ % ^«.'0 ni! o monva fînff
Top j cu presence aes granas et au peuple 5 uc&iunvam ica ic-
^nés3'1” tie toutes les puissances de la terre que V. M. pose elle-même des 
’er0er asa ProPre puissance. Elle ne veut régner que par les lois , ne gou- 

„ p ciue P3*1 la charte , que V. M. scelle aussi du sceau le plus durable.
4sTQt?te s°leunité sera féconde. Le récit en retentit jusqu’aux extrémités 
Royaume. Tous les cœurs sont pénétrés de reconnaissance et de

On reçoit aussi des abounemens chez M. Berthot 
tbraire, marche au bois, a Bruxelles, et chez tou. 
vs directeurs des postes du royaume.

Le prix de l’abonnement est de NEUF FRANCS nap 
trimestre pour Liège, et de ONZE FRANCS, Irakco 
poux les autres villes du royaume *

GAZETTE
RUSSIE.

Pêtersbourgje ai mai. — D’après les rapports présentés par 
A tribunaux a la regence du gouvernement de Livonie il pa
raît que les loups ont fait de grands ravages dans cette province - 
Jans le courant de l’année i8a3, 1841 chevaux, 1243 poulains’ 
,807 bêtes à cornes, 733 veaux, ,5,182 moutons, 726 ag
neaux, 2545 chèvres, iB3 chevreaux , 4190 cochons, 3i2 pe
tits cochons , 673 oies et yo3 chiens ont été dévorés. Le gou
vernement prend des mesures efficaces pour mettre fin à ces dé
vastations.

ANGLETERRE.
Londres, le 5 juin. — On assure que le marquis de Hastings 

(lord Moira) sera nommé vice-roi d’Irlande, 0
- M. O Connell est arrivé à Dublin. Un grand nombre d’ha-

litans est allé à sa rencontre. 11 a traversé presque toute la ville 
en calèche decouverte , au milieu des applaudissemens des spec
tateurs. 1
- Une jeune personne s’est présentée hier devant les magistrats de la’no.. 

lice à I umon-Hall pour se plaindre de son père qui l’a chassée de chez lui
pce qu elle n’a pas voulu embrasser les croyances d’une secte dont il est 
lardent partisan. Cel homme s’appelle Hohnann, il est maître-tailleur. Il a 
locueilli chez lui une femme nommée Browne, qui déclare qu’elle seule 
tslla vraie Marie Johanna , qu’elle a été envoyée sur la terre pleine de l’es
prit du Seigneur , qu’elle donner naissance au'Shilosh ou nouveau messie 
ilqu’ensuiie après avoir opéré un grand nombre de miracles elle retournera’ 
u ciel. Elle prêche la polygamie; ses disciples travaillent le dimanche • le 

ledi est leur jour de fêle. Ils ont pour cette femme la plus grande vé
nération. ,

Quelques officiers de la police setant Iransportes chez Holmann , pour 
Ärmer des raisons qui l’ont porté à chasser sa fille, ont trouvé cette fem- 
noccupée à dicter ses visions à un estropié qui lui sert de secrétaire. Les 
ifficiers de la police la dépeignent comme étant d’une laideur affreuse ; elle 
«qu’un œil, et elle a la lèvre supérieure fendue en bec de lièvre , telle
ment que le nez même semble divisé. Il paraît que Holmann suit fidèlement 
«qu’elle enseigne par rapport à la polygamie , car la polices trouvé chez lui 
«»grand nombre de femmes qu’il entretient. Il a été condamné à pourvoir à 
lesisience de sa fille.
- Le bill pour régler les lois sur la quarantaine a été lu à la chambre 

«communes pour la troisième fois et adopté.
M. Grant a saisi celte occasion pour déclarer que le gouvernement ne pen

cil nullement à rapporter les,lois qui obligentles navires qui viennent des 
pys infectés à faire quarantaine mais seulement à régler ces lois et à les ren
ée plus efficaces.

Si. banning a fait observer à la chambre que les médecins les plus ins- 
jjMs, n’ont jamais fait le moindre cas des théories des non contagionistes. 

desire que les personnes qui s’imaginent que la peste ne se communique 
!«mt se contentent de faire leurs expériences , in corpore vili , et non pas 
«»s dépens de toute une nation.

H. Huskisson , président du conseil de commerce , déclare qu’il pense 
P la peste est une maladie contagieuse , et que le gouvernement doit affir 
«pres cette opinion. °

FRANCE.
Peins , le 7 juin. — Hier, toute la population de Paris était 

®t pied pour voir l’entrée du roi.
Leroi était attendu vers une heure à la Villette,où un arc de 

“•emplie avait été élevé. Â onze heures la garde nationale , la 
Sade royale et les troupes de ligne ont pris , pour former la haie,
® positions qui leur étaient assignées. Des rangs pressés de spec- 
Seurs étaient derrière les ligues , et sur tous les lieux assignés au 
Nage du cortège, pas une maison qui n’eût ses fenêtres , ses 
Nous et jusqu’à ses toits garnis d’habitans. Partout où la localité 
Wait permis , des amphithéâtres avaient été dressés. Toutes les 
'“êtres étaient pavoisées.
Le corps municipal de Paris , ayant à sa tête M. le comte de 
abrol, préfet du département de la Seine , accompagné de M. le 

£el de police, s’e'tait rendu au-devant du roi à la barrière de la 
"dette.

M. le préfet, en présentant au roi les clefs de la ville de Paris, 
u 1 donneur d’adresser à S. M. un discours, dont voici quel

ls passages:
i.’ Qne de confiance et de sécurité pour la France dans le grand acte re- 
è«ux qui vient de s’accomplir ! Vous avez placé votre sceptre et no3 liber- 

’ s'n i s»us la foi sainte et sous la sauve garde de la religion.
' tendant que toutes les pompes humaines déployaient leur magnificence 

ltJlr. ®c*at dans l’antique basilique de Rheims , Dieu , lui-même , présent 
(| “"»posante et mystérieuse fêle entendait les sermens que votre bou- 
I augUSte a vnuln njnnnr. ir-Ar nnv nîaHc Ap«a nnfpls ("PpsI «ntrfl les mains

^ ja 1 Ui Ij Jhi.

t-lê VeM ulez ’ Sire’ r:ndrc Srâces à Die" dans la métropole de votre capi- 
les bienfai^rdüCCieLl,ei’e aPPe“e ^ V°‘re leS béu"dictions *

Le roi a répondu : '
« J éprouvé une grande satisfaction en rentrant dans ces murs • c’est 

une viveémotion que je me rappelle la réception qui râe fut 
.‘ . . - a ,°nze ans ’ lor,i6tue î y précédais le roi mon frère. J’y reviens
yant reçu 1 onction sainte qui m’a doymé de nouvelles forces Je les con

wTe t^anœ.10“1 " ™ ’ 61 ad’boa,

« C’est ma ferme résolution , messieurs , je vous en donne l’assurance. » 
Les cris de vive le roi ! vivent les Bourbons! se sont élevés de 

toutes parts.
Le cortège s’est rendu à l’église métropolitaine , au milieu des 

acclamations sans cesse renaissantes. Pendant le trajet, de nombreu
ses petitions ont été présentées à S. M. Des bouquets lui ont été of- 
erts par les dames de la halle, et les diverses corporations des forts 

des charbonniers , des ouvriers des ports précédés de leur musi
que et de leur drapeau.

Le roi a été reçu à l’église métropolitaine par Mgr. l’archevêque 
de Pans , à la tete de son clergé.

Le Domine salvumfac regem a été entonné et répété par les as
sistons qui remplissaient la nef, les bas côtés , et les tribunes de 
la basilique.

Après la cérémonie religieuse le roi s’est rendu au château des 
i mienes , où il est arrivé à 5 heures.

De six à huit heures Paris a offert une sorte de solitude compa
rée au grand mouvement qui venait d’avoir lieu, mais à huit 
heures , la foule a de nouveau inondé les quais, les ponts , les pla
ces voisines du château , et le jardin des Tuileries. La ville en
tière était illuminée. Le roi et la famille royale ont paru au balcon 
de la terrasse où leur présence a excité des transports unanimes.

Un ti ès beau feu d artifice aux Chainps-EIisées a terminé cette 
magnifique journée. ‘

Tous ies theatres ont donné des pièces faites pour célébrer 
1 entrée du roi ; ils eu ont offert les prémices aux spectateurs par 
des représentations gratuites. 1

— Aujourd hui , à midi un quart, quatre voilures de la cour attelées de 
huit chevaux , ont été chercher à son hôtel lord Northumberland , pour le 
conduire aux Tuileries, où S. Exc. a eu l'honneur de remettre au roi l’or
dre de la jarretière.

Les trois plénipotentiaires du roi d’Angleterre, chargés d’assisler à celle 
ceremonie , étaient le duc de Northumberland , lord Grandville et sir 
George Nayler. M. le duc de Polignac , ambassadeur de France à Londres 
avait rempli, comme chargé de la procuration du roi, la plus grande par
tie des formalités exigées pour l’admission dans l’ordre de la jarretière. La 
remise des insignes et de l’épée a été faite avec tout le cérémonial usité 
a la réception de l’un des vingt-quatre chevaliers de l’ordre. Le roi a pro
noncé le serment avec les modifications commandées par la différence dé 
religion.

Sir Georges Nayler a ôté au roi l’épée que S. M. portait, pour lui remet
tre celle de l’ordre ; cette épée , l’étoile en diamans , la jarretière dont les 
mots , honni soit qui mal y pense , sont en diamans , et le manteau 
sont estimés i5oo mille francs. La cérémonie a duré une heure et demie. * 

Son Excellence s’est ensuite rendue chez LL. AA. RR. les princes"et 
princesses, et a été reconduit à son hôtel avec le même ceremonial.

chambre des députés. — Séance du 7 juin.
MM. les députés se sont réunis aujourd’hui.
L’ordre du jour indiquait un rapport de la commission des pe

titions, qui a été fait par M. Bruyère de Chalabre.
MM. les députés seront prévenus à domicile du jour où ils sa 

réuniront de nouveau.

Cours de la bourse du 7 juin. Cours au comptant. 5 p. cent cons.
101 60 c. ; 3 p. cent, 74fr. 90 c. ; Emprunt royal d’Espagne , 56 •
16e série. Act de Ja banque, 2196. La fin du mois. Cinq pour cent. À 
2 heures 101 fr. qâ c., à 3 heures 101 fr. 70 c. Trois pourcent 74 90.

PAYS-BAS.
Bruxelles, le 9 juin. —Une commission de la monnaie d’Utrecht 

est arrivée à Bruxelles pour aider la banque dans l’exécution de 
la loi qui fait cesser le cours légal des monnaies françaises.

— S. M. a fixé le costume des ministres, directeurs généraux 
et conseillers d’état. Le grand costume des ministres consistera 
en un habit de drap bleu avec une broderie en or de la largeur de 
dix pouces des Pays-Bas et une doublure blanche , veste blanche, 
etc. ; celui des directeurs généraux sera le même, à l’exception 
que la broderie sera moins large. Les conseillers d’état porteront 
un pareil habit avec une broderie en soie orange.

Harlem., le 5 mai. —On compte que plus de ueuf cents per
sonnes fournissent des articles à l’exposition. Parmi les objets déjà



parvenus, on remarque de beaux instrumens d’optique, notam
ment un très grand télescope de M. Rienks, de la Frise.

La régence vient de publier le programme de l’exposition, qui 
s’ouvrira le 4 juillet prochain, à onze heures du matin, avec 
.grand appareil et au son des cloches. Dans cette journée il y aura 
l’exercice du mât de cocagne , et grand orchestre de la musique 
militaire sur la place , avec illumination.

Le 13 , course de bague à cheval, au parc ( den Hout) prix une 
tabatière et une montre en argent. Le 15 et les trois jours suivans, 
exposition de plantes. Le même soir , un oiseau d’artifice ; prix : 
une montre d’or. Le 18, à six heures de relevée , fête musicale , 
et le soir , à neuf heures et demie , feu d'artificé sur l’eau au 
Buitensparren. Le l'S , course de chevaux au trot ; Ier prix : un 
vase d’argent, de la valeur de 4°° florins ; 2me prix : une coupe 
d’argent, de la valeur de 200 llorins. Le 25 , grande fête populaire 
au parc ; elle consistera en diverses représentations et divertisse- 
mens, terminés par l’illumination d’une grande partie du parc. Le 
28, course de barques sur le Sparren; Ier pi'ix : 100 llorins; 
2me ; 5o fl. Le 3o , distribution solennelle , dans la grande église , 
des prix décernés par le gouvernement à ceux qui ont envoyé 
des objets à l’exposition. Le soir, à dix heures, grand feu d’artifice.

Le jour où le roi se rendra en cette ville pour visiter l’expo
sition , les maisons seront pavoisées , et les cloches sonneront com
me au jour de l’ouverture de l’exposition. Le soir, la ville sera 
illuminée.

Liège , le 10 juin.
Le roi vient de nommer un consul à Fernambuco.
— L'Algemeen 'nieuws-en-advertentie-blad , qui s’imprime à 

La Haye , contient , sous cette rubrique , 7 juin , l’article ci- 
dessous :

» Il circule sur un prochain changement dans le ministère,des 
bruits qui, s’ils se confirment , feront ouvrir de grands yeux : 
Le ministère de la justice serait supprimé , et remplacé par une 
administration-générale de la justice, auquel poste on désigne cer
tain conseiller-d’état, chargé d’une attribution appartenant .à ce 
département. S. Exc. le ministre de la justice serait nommé vice- 
président de la première chambre des états-généraux. «

— Si la mesure de M. de Villèle, sur la réduction des rentes , 
n’a pas été accueillie avec faveurpar les spéculateurs français ; elle 
a trouvé plus de crédit auprès des gouvernemens étrangers. Ainsi 
nous voyons qu’en Danemarck il a été réglé, par une résolution 
royals , qu’à compter du 1e1 juillet de cette année, les intérêts des 
fonds de banque consignâmes, qui, jusqu’à présent, étaientde 4 i/2 
p. c. , ne seraient plus payés que sur le pied de 4 P- c. par an. 
Néanmoins , il sera libre aux propriétaires de dénoncer le capital 
qui sera paye' complètement au pair pour le terme de décembre 
.prochain.

— Le livre à prières que portait le roi d’Angleterre, Char
les 1er , lorsqu’il monta sur l’échafaud, vient d’etre acheté trois 
mille francs par un amateur.

— Charles X a fait son entrée dans sa capitale. Les propriétai
res des maisons devant lesquelles passait le cortège ; auront sur
tout trouvé la cérémonie très-intéressante. Il faut que les bons 
bourgeois de Paris soient bien affamés de voir un roi , puisqu’il 
a été offert jusqu’à 1,000 francs pour la jouissance d’un balcon pen- 
danFquelques heures, dans la rue Saint-Honoré; une seule croisée, 
à la porte Saint-Denis a été' louée 200 francs , une seule place à 
d’autres croisées se louait jusqu’à 10 , i5 et 20 francs. Un prince 
n’a-t-il pas raison de penser après cela que sa vue est bien chère 
à sou peuple ? tfp

— On ne connaît pas encore quel sera le nombre des convives 
invités au banquet offert au roi à l’hôtel de ville de Paris , ni ce
lui des plats qui y figureront, maison sait que 1,800 douzaines 
d’assiettes y ont été' portées.

L autre jour dans une société , on demandait à un homme 
d’esprit, quelle différence il pouvait y avoir entre un célèbre ba
ron-banquier de la StB Alliance et le roi Salomon P c’est, répondit- 
t-il, que l’un fut le roi des Juifs , et l’autre le Juif des rois, 'p

Les Osteaux , les Pirnay et tous ceux de nos tailleurs qui 
prennent leurs modèles à Paris , suivront-ils l’exemple qui vient 
de leur être donné par un confrère de la capitale? Cet entrepre
neur , en habillemens , offre aux consommateurs quatre habits 
complets par annee, moyennant une rente de 70 fiancs pendant 
20 ans. Le drap aura toute la finesse et les pièces confectionnées 
toute l’élégance désirables. Cette rente de 70 aura plus de vogue et 
de faveur que les 75 de M. de Villèle. u)

Un habitant d Amsterdam, qui a long-terns séjonrné en 
Chine , où il a fait une fortune considérable , vient de se faire bâ
tir , dans une des principales rues de cette ville , un hôtel avec 
des pierres détachées de la grande muraille de Chine. Cette maison, 
en porcelaine, est visitée maintenant comme une des principales 
curiosités d’A msterdam.

AFFAIRES DE LA GRECE.
On lit ce qui suit dans une lettre écrite de Constantinople , 

du 10 mai :
Des huit enfans que le grand-seigneur a eus depuis son avène

ment au trône, il ne lui reste que deux princesses , l’une de 14 
ans, l’autre de 11 , et le prince Abulmeschid , âgé de 2 ans.

Le capitan-pacha a mis le 3o avril à la voile pour les Dai dallel
ies , avec son escadre consistant eu 12 bâtimens de guerre et 11 
bâ tinten.s de transport. Un incendie qui a éclaté par l’imprudence 
des ouvriers turcs , à bord de sa frégate, la veille de son départ 
de l’arsenal, a été promptement éteint par la présence d’esprit de 
'juniques ouvriers chrétiens du Bague , qui ont étouffé le leu avec 
leurs habits.

La destination du capitan-pacha est d’assurer les convois de vi

vres pour Patras et les autres forteresses , que les Grecs ont 
través de différentes manières, et de faire par mer le |,]QC ' 
de Missolonghi, pendant que Resuhid-Paeha en ferait le sie„US 
Mais il paraît que les derniers événemens contrarieront un ,?e' 
ce plan. "eu

— On mande de Trieste , le 26 mai ;
On a reçu des nouvelles de Corfou jusqu’au 16 mai : elles an 

noucent que la flotte égyptienne , à sa sortie de Modon , rencontr" 
l’escadre grecque. Les Egyptiens ne résistèrent pas seulement à 
la première attaque , et firent voile pour rentrer au port. 1 
Grecs les poursuivirent, et parvinrent sans peine à s’emparer 
d’une grande partie des vaisseaux ennemis et à en incendier 
d’autres.

Des lettres de Zante du 24 confirment ces rapports.
Elles ajoutent que ce fut le brave Canaris qui commença l’at

taque avec ses brûlots et manoeuvra avec tant de bonheur, qn’^ 
la faveur d’un Sirocco, 4i vaisseaux prirent feu et s’incendiè
rent nou loin de Sapientia ; des éclats embrasés volèrent j usque 
dans le port de Modon. On pensait a Zante que par suite de ces 
événemens Ibrahim devait se trouver dans une position désespérée.

D’autres lettres particulières assurent que plusieurs vaisseaux 
turcs qui s’étaient sauvés vers Navarin , y ont été également dé
truits par le feu.

— Le vice-roi d’Egypte, occupé à pacifier les troubles de Syrie 
se trouve hors d’état d’envoyer des nouveaux renforts à son fils 
Ibrahim. L’île de Rhodes n’a plus de troupes égyptiennes.

INSTITUT DES SOURDS-MUETS.

Nous avons fait connaître , dans le teins , les noms des mem
bres de la commission pour Yinstitut des sourds-muets . telle que 
MM. les associés l’ont recompose'e dans leur assemblée générale 
du i»r août 1824; nous avons également rapporté quelques ex
traits du discours prononcé en celte circonstance par M. Destri- 
veaux , remplissant alors les fonctions de vice-président et promu 
dans la même réunion , à la présidence de la commission.

On vient d’imprimer le compte des recettes et dépenses de l’as
sociation , pendant la période du ier janvier au 3i décembre 1824 
rendu par sou caissier , M. Forir. L’on y voit avec satisfaction 
que la recette excède la dépense d’environ mille fr. Un apperçn 
des ressources de l’association fait connaître qu’elle a déjà pu ef
fectuer quelques placemens et qu’elle a soldé le prix d’acqmsilion 
du local de l’institut. On apprendra aussi avec plaisir que le pen
sionnat commence à être suivi.

Cependant, on ne doit pas se dissimuler que les moyens de sou
tenir cet utile établissement ne soient encore précaires. Pour par
venir à l’acquisition d’un local, l’association a dû emprunter des 
capitaux qui ne peuvent être de sitôt rembourses ; et malgré les 
efforts déployés par la commission pour imprimer chaque jour 
plus de stabilité à l’institut, il est vrai de dire que le sort des 
infortunés sourds-muets dépend presque tout entier de la bienfai
sance publique,

Les administrations provinciale et municipale figurent honora
blement depuis l’organisation de l’école, dans le chapitre de ses 
ressources. Une foule de généreux citoyens continuent à seconder 
par leurs offrandes , le zèle et le dévouement de la commission.

Espérons que ces bienfaisantes dispositions ne se ralentiront 
point, et que chaque jour verra s’adoucir parmi nous le malheur 
de ces êtres que la nature a si cruellement traités.

Ceux de nos abonnés de l’extérieur qui désireraient concourir 
au soulagement de ces i «fortune's , peuvent se servir de notre inter
médiaire , ils recevront avec la plus stricte exactitude la quittance 
du caissier de l’établissement. n.

VRAI SYSTEME DE l’eüROPE A L’ÉGARD DE L’AMERIQUE ET DE LA GRECE;

Par M. DE Pkadt. 3“ et dernier art. (V. les n° t3i et i35. ) (*)

La révolution de la Grèce n’est pas le produit de l’esprit révo- 
lutionnaire, ni de menées démagogiques ; elle est la contination 
des tentatives , qui, plusieurs fois , ont été faites pour l’affranchir 
du joug otLomau , tentatives excitées quelquefois par les puissances 
mêmes qui, aujourd’hui , allèguent l’esprit révolutionnaire contre 
la Grèce; elle est l’effet naturel de la violence du gouvernement, 
celui du retard des Turcs en civilisation; celui du progrès desGrec* 
en civilisation et en population ; celui de l’état général du nwn<fe> 
La Turquie perd la Grèce par les mêmes causes qui font perdre 
l’Amérique à l’Espagne.

« La Grèce est menacée par son voisinage presqu’autant Auc 
par ses ennemis ; c’est sa géographie qui fait sou danger ; et ses 
voisins sont peat-être plus à craindre que las camps des faibles 
ottomans.

La révolution de la Grèce , comme celle de l’Amérique, entre" 
tient au milieu de l’Europe un état d’inquiétude, d’expectative, 
d’irritation même, une division marquée et tranchante dans!« 
principes, le langage et la conduite des gouvernemens. La tranquil
lité de l’Europe tient à un fil. La paix est dans les esprits, » 
guerre est dans les choses.

La neutralité est ici d’un genre extraordinaire, car elle «est 
ni indifférence, ni tolérance avouée. Du reste, elle est dans e 
droit des puissances , comme dans l’intérêt des Hellènes , et à ce 
égard, M. de Pradt 11e partage pas l’opinion la plus commune'

" On a plaint, dit-il, la Grèce du délaissement dans lequel0,1
laissée ; il fallait l’en féliciter. Les secours d’Elisabeth ma«quèrel1 
de perdre la révolution des Pays-Bas. Philippe II voulait aussi 
riger les ligueurs, et son odieux secours ne lui profita pas plnsî 
la France elle-même. »

(*) Se vend chez les D11“ Malioux 
rain-Paut.



gu reconnaissant à la Sainte-Alliance le droit de rester nautré, 
! [auteur fait ressortir les symptômes de mal veilla nce qui prouvent 
I «oc.l’on ne s’en est pas tenu là. Le refus d’audience oppose aux 

jjupjtép de la Grèce, les injures de VObservateur Autrichien , ont 
jjvélé Ia pensee des cabinets de l’Europe sur ce qui se passe dans
j'Orienl.

Cependant, chaque jour, la cause des Hellènes , qui est celle de 
ja religion eL delà liberté, fait des progrès dans l’opinion.

La métropole de l’or , l’opulente Angleterre , cette maîtresse 
jes sains principes politiques , n’hésite pas à faire des actes de foi 
jur les destinées de la Grèce, en lui ouvrant des tre'sors qu’elle tient 
fermes pour Constantinople et Madrid.

Depuis la publication de l’ouvrage de M. de Pradt, nous avons 
,0un emprunt près d’être réalisé à Paris et qui l’eût été si les 
agens du gouvernement grec n’y avaient renoncé, pareil emprunt 
venant d’être contracté à Londres ; nous avons vu se former éga
lement à Paris une société destinée à procurer des secours aux 
JJellènes et dans laquelle figurent les hommes les plus distingués 
je la capitale , d’accord sur ce noble but, quoique divisés d'opi- 
jjon sous d’autres rapports.

M. de. Pradt examine la question d’intervention , et n’a pas de 
peine à prouver que : » toute intervention, sans appel de la part

Grecs, serait une violation manifeste du droit et l’applica- 
lie nue de la force , quelque sophisme que l’on emploie , suivant 
l’usage, pour la colorer. »

Le droit de s’organiser elle-même est aussi clair que celui de 
(enquérir sou indépendance. Tous les manifestes en faveur duprin- tipsmonarchique sont impuissans à obscurcir cette vérité : ‘

» Que l’on n’allègue pas les prétextes usés delà force contre la 
faiblesse ; aujourd’hui la signification de tout cela est connue et 
appréciée ; il vaut mieux dire , je suis le plus fort. Quand on le 
lait, le public le dit ; de nos. jours , il ne peut plus être trompé, 
fette franchise aura du moins le mérite-de sauver des sentimens 
attachés dans toute la terre à l’hypocrisie ; et l’hypocrisie de la 
force contre la faiblesse est, de toutes , celle qui révolte le plus 
les hommes. »

L’Europe sentimentale se soulève encore au souvenir de tout 
squi a e'té dit de tendre , d’affectueux , de bon pour leur pays, 
Ices polonais que l’on poussait vers le déchirement de leur patrie 
avec ces doucereuses formules. u

On aurait de la-peine à prouver qu’un peuple soit astreint 
accepter une institution en vue de la stabibilité des institutions 

ses voisins. Au fond du raisonnement contraire, on sent dis
tinctement une épée. »

Après ces considérations , l’auteur examine avec la supério- 
8 d’un talent qui brille surtout dans .ee genre d’apperçu , la 

jaestion purement politique. Il rappelle le système de Fran- 
jois I" continué par Louis XIV, et qui consistait à placer dans 

puissance ottomane le contre-poids de l’Autriche. 11 démontre 
lanécessité, l’urgence de l’adopter à l’égard de la Russie, de la Russie 

touche à la Baltique , qui est arrivée à la Mer Noire et au Da
nube et dont le prodigieux développement menace l’existence po 
.ique du continent européen. Ce système, Napoléon l’avait éga

laient embrassé. C’est au midi que tend la Russie, c’est là qu’il 
faut une barrière. Mais la Turquie tombe ; élis n’en peut plus. 
la Turquie n’est plus une puissance en Europe , c’est un embar- 

ce n’est pas un membre des sociétés policées et civilisées 
pi remplissent l’Europe , c’est la tète de pont de la barbarie asia
tique jetée sur l’Europe. Il n'y a.plus rien à attendre de ce cada
vre, il ne faut plus songer qu’à s’en débarrasser. Mais que met- 
Iteàla place? Là réside le problème.

L’auteur en trouve la solution dans l’organisation de la Grèce , 
substituée à la Turquie depuis le Danube jusqu’à la pointe du 
Mopoiikse. La révolution de la Grèce, ses progrès , ses dévelop
pement, au lieu d’exciter la mauvaise humeur de quelques puis- 
ônces, devraient au contraire exciter leur plus vive satisfaction ; 
M sou triomphe complet entre jusqu’au plusprofond de leurs inte
rs. Elles devraient laconsidérer comme une bonne fortune que le 
Bel leur a ménagéedans la détresse où la Turquie les laissait. Avec 
telle révolution il a donné un suppléant de la Turquie , qui réu
nit toutes les qualités que l’imagination peut se plaire à créer. Le 
labeur est pur et sans mélange ; car il ne coûte pas une obole à 
(ersonne. Les puissances ne l’ont pas provoqué , il vient tout seul 
s’offrir à elles. Dans cette occasion, elles n’ont rien à faire par 
sfcs-mêmes , niais seulement à laisser faire. Lia diplomatie n’a 
Jassouvent été invitée à des festins aussi substantiels et aussi peu 
Gâteux. »

Au dessus de ces considérations d’intérêt intérieur , s’en élève 
•M autre d’un ordre plus relevé encore, car il atteint et com
prend l’humanité même. La révolution grecque refoule la barbarie 
brqne au dehors de l’Europe, et allume un flambeau à la vue de 
J Asie, de cette Asie où la dégradation est l’état général de l'espece. 
^ phare ne restera pas toujours inaperçu. Toujours quelque 
:jï°n perce aux lieux interdits à la lumière avec le plus de soin ; 
tette révolution de la Grèce est donc un moyen de civilisation 
fcale.

La fortune de l’Europe s’accroîtra par la révolution de la 
"rèce , destinée à substituer une peuple européen à un peuple 
viatique , un peuple chrétien à un peuple mahometan , un peuple 
Multipliant à un peuple infécond , un peuple travaillant à un peu- 
r-inerte , un peuple consommateur à un peuple abstème.

Que vous demandent la Grèce et l’Amérique ? de vous laisser 
des biens infinis, en leur laissant faire le leur propre ; car, en 

h'ItiVn , voilà toute la question ; et cela sans qu il en coûte rien 
? Personne, sinon anx deux grands coupables, l’Espagne et la 
turcqnie.

11 Deux peuples vous demandent, et la demande est modeste, 
j>n de ne pas l’empêcher de naître , et 1 autre de ne pas l’einpe- 

I renaître à la liberté et à la gloire : l’un a a vous montrer le 
^herde Guatimosin, et l’autre le divan et Seio. Les destinées 

6 Grèce et de l’Amérique sont sous la protection de 1 huma

nité elle-même ; elles sont de plus sous la sauVe-gàrde de la raisoiij 
celle-ci est eL doit raster la maîtrësse du monde.

» Humanité , gloire, richesse , justice, vœu de l’uni vers , 6 
Grèce et Amérique , tout se trouve dans votre belle cause, tout 
y parle à l’esprit et au cœur : puisse ce langage porter dans t us le 
esprits cès vives émotions ! puisse le jour delà justice luire bien
tôt pour vous : ceux qui vous les refusent, ont , à vous en faire 
jonir , encore plus d'intérêt que vous mêmes. ^9,^^

NOUVELLES LITTÉRAIRES ET DES ARTS.

« Rappeler les peuples et les rois au véritable esprit du christianisme, alors 
même qu’on s’en écarte le plus , que les lois sur le sacrilège sont promul
guées , et que les catholiques et les protestans, en Angleterre , cherchent les 
moyens de terminer une lutte longue et pénible; eu même terns essay er de préci
ser I action du sentiment religieux dans la société , quand tous l'éprouvent 
ou du moins sentent le besoin de le respecter dans les autres; quand les 
écrivains les plus distingués s’occupent d’en déterminer l’origine, les for
mes et les progrès , et que , d’une autre part, la théologie cherche à l’étouf
fer sous le poids de la superstition, tel est le but principal qu’on s’esl proposé 
dans les dialogues suivans. »

Ces paroles sont extraites de l’avant-propos d’un ouvrage extrêmement re
marquable qui vient de paraître sous le titre de Nouveau Christianisme , 
dialogues entre un conservateur et un novateur. Avec cette épigraphe :
« Celui qui aime les autres a accompli la loi.....Tout est compris en abrégé
dans celle parole : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. »

La gravité du su jet, la manière franche et énergique avec laquelle il est 
traité, et l’intérêt puissant des circonstances , recommandent à une sé
rieuse attention cet écrit qui était destiné à faire partie du 2e volume des 
Opinions littéraires , philosophiques et industrielles. L’auteur ne s’est 
point nommé, mais on le reconnaît à sa doctrine.

M. le professeur Bernoulli a fait paraître à Bêle un ouvrage fort curieux 
sous le titre: » L’étude du latin est-elle indispensable pour ceux quinesont 
pas destinés aux professions savantes ?

En répondant négativement à cette question , et en la discutant avec une 
attention scrupuleuse , M. Bernoulli aborde aussi quelques autres sujets 
d’une haute importance et qui rentrent dans le domaine de la science de 
l’éducation. Il ne prétend pas que l’étude du latin soit bannie de toutes les 
écoles; mais il croit, et avec raison , que , pour beaucoup de jeunes gens , 
cette étude est un objet de luxe- A cette occasion il demande si l’état ne 
devrait pas pourvoir , par de bons établissemens spéciaux , à l’instruction 
des commerçans , des manufacturiers , etc., de même qu’il pourvoit à celle 
des prêtres, des médecins, des avocats , des administrateurs.

Vers-a.soie. —On éleve en ce moment en Piémont deux variétés prin
cipales de vers-à-soie , l’une dont le cocon est jaune; c’est la plus répandue ; 
lautredont le cocon est blanc; celle-ci est élevée surtout autour deNovLEn 
France , outre ces deux variétés',on en élève au-s; dans les environs d’Alais 
une troisième que le gouvernement a fait venir de la Chine,il y a cinquante 
ans , et qui donne une soie d'u ne blancheur parfaite. M. Bonafons, ’de Turin, 
a fait deux éducations comparatives avec des quantités égales de graine de 
Novi et de graine de Chine , tirée d’Alais et d’un propriétaire qui a conservé 
la race chinoise parfaitement pure : il s’esl assuré que la petite supériorité de 
prix de la-soie blanche de Chine sur la soie blanche de Navi , est très loin 
de compenser la perte qui résuite , dans l’éducation de la race chinoise , de 
la moindre quantité de soie que l’on obtient avec la même quantité de feuilles 
consommées.

M. Blume ; directeur du jardin des plantes à Buitenzorg ( Batavia ) a dé
couvert dans l’ile de Noussa Kambaugang, dite des fleurs , nne plante dont 
la fleur surpasse tout ce que l’on connait j usqu’à présent dans le monde bota
nique: lorsqu’elle est déployée , elle présente un volume de deux pieds de 
diamètre , et offre un bouton de la circonférence d’un chou ordinaire.

Un clerc de procureur de Warvick , en Angleterre, frugal comme les 
clercs de procureur de tous les pays, entra , il y a quelques jours , dit le 
Britisch Monitor, dans la boutique d’une fruitière, afin d’acheter du 
beurre pour son modeste déjeûner. Après avoir fait son emplette et être ren
tré dans son étude , quelle a été sa surprise quand il a reconnu que le papier 
qui enveloppait son beurre était une satire manuscrite de Pope, intitulée ; 
Love and critic. C’est un chef-d’œuvre de goût , d’aiticisine et de plaisan
terie qn’on va publier incessamment. Ainsi donc le pau\re clerc, se trouve 
avoir acheté à la fois le beurre et s sel , et il a mainteuant de quoi faire 
un bon déjeuner.

M1' Mainvielle-Fodor, après avoir fait long-temps les délices des dilettanti 
parisiens , et causé à Naples un -enthousiasme lel , que l’on a frappé une 
médaille en son honneur , a obtenu à Vienne le même hommage après avoir 
été proclamée d’une voix unanime la reine du ehant , titre que les Viennois 
n’avaient accordé jusqu’ici qu’à Mde. Cataiaui.

COMMERCE.
La Havane , le 17 avril. —Pendant les douze derniers mois qui vien

nent de s’écouler , il a été exporté 4g°oo caisses sucre de moins que l’an
née précédente.

bourse d’anvers , du 8 juin.
Effets publics- —Ils ont été par continuation bien tenus. Us sont cotés, 

P. B. Dette active 5g 172 , Oblg. du synd. 99 1 j>.. Act. de la société de 
corn. xo3 1/2.

Chakges. — L’Amsterdam a été peu demandé ; le court est coté 1 j4' 
ojo p. ; ie Londres court coté 3g/6 1/2, les deux mois 3 97 4 p. ont été 
offerts; le Paris court i/4 0/0 b. A., les deux mois 1 j2 0/0 A., les trois 
mois 7/8 ojo p. A. ont été demandés; le Francfort court 33 i5ji6 p. , les 
six semaines 35 3/4 est rare. Il ne s’est rien traité en Hambourg, il est 
coté le court 35 i^8 p., les deux mois 34 3/4-

Marchandises. —Il s’est vendu divers lots de sucre : environ 5o caisses 
Brésil moscovadesà fl. 21 ; 10 b/ques Havane moscovades à fl. 23 i/4 ; et 
i/o caisses Havane blanc à fl. 29 , en entrepôt.

Deux caisses indigo Bengale, moyen el mi-fin violet et violet rouge, 
ont été vendues de 11. 8 5a c. à fl. 8 82 1/2 cents , 2 surons Guatimalo 
sabre bon ordinaire à fl. 7 ; et io,oeo I. bois de Campêche , coupe d’Espagne, 
ordinaire , à fl. 6.

La partie de canelle , récemment importée par le navire China a été trai
tée : le prix n’en est pas cunnü.

■ prix des grains , à Liège , du g juin,
I.a rasière de froment, prix moven. . fl. 4 83 c. 

» de seigle, prix moyen . . » 2 83 »



TEMPERATURE DU IO JUIN.

A 9 h. du mat.. 16 au-dessus o ; à 3 h. ap.-midi, 21 d. au-dessus.

ÉTAT CIVIL DE LIÈGE. — Du g juin.

Naissances : 2 garçons , 1 fille.

Décès : 1 garçons , 1 fille , 3 hommes ; savoir :
François Coulon , âgé de 85 ans , cultivateur, rne aux baveux , époux 

de Marie-Jeanne Galoppin.
Jacques Antoine Offerman , âgé de 45 ans , cordonnier, rue Lulai , veuf 

de Marie-Agnès Umé.
Nicolas-Remi-Renier Dujardin , âgé de 23 ans , sans prof. , rue Saint- 

Remi, célibataire.

ANNONCES ET A FI S DIVERS.
■ e — -------

A rendre pour cause de de'part, un bon cabriolet, ayant peu 
servi. S’adresser à l’hotel delà Poinmelette.

A vendre ou à louer dès à présent une belle maison propre 
au commerce , situe'e sur le grand marche'. S’adresser chez M. 
Despreetz , avoue', rue S^Se've'rin , n° 573, à Lie'ge, chez le
quel il y a aussi un quartier àlouer.

Grand quartier ou maison garni ou non , à louer, au Mar- 
che'-Neuf, numéro 727.

(383) Catalogue d’une belle collection de livres depiété , the'o- 
logie, jurisprudence, histoire, romans et autres , dont la vente 
aura lieu mardi et jeudi i4 et 16 juin 1825 , au domicile de 
P. H. J. Duvivier , entrepreneur de ventes rue Velbruck, où 
le catalogue se distribue, de même que chez P. Duvivier , rue 
sur Meuse , n°. 386 , au pris de cinq cents.

(38o) Le 16 juin courant, a deux heures de relevée , Mr. 
Dechamps , avocat, syndic de'finitif à la faillite du Sr. Max. J. 
Vincent, ci-devant négociant à Lie'ge, à ce autorisé par M. le 
juge commissaire , fera vendre aux enchères publiques , par le 
ministère de M» Dusart , notaire à ce commis , et parde- 
vant M. le juge-de-paix des quartiers du nord et de l’est de 
cette ville , en son bureau rue Neuvice , n° g3g , trois mai
sons contiguës sises à Lie'ge, au lieu dit Trou Bottin, rue des 
Ecoliers , cotées 189, 190 et igi.

Vente en vertu de jugement.
() Le lundi, i3 juin i8ï5 , aux deux heures de relevée , on 
exposera en vente aux enchères publiques en l’étude et par 
le ministère de M° Bertrand , notaire , sise Place St. Pierre, 
n°. 871 ,

I“. Une maison , grange , étables , avec environ 87 perches 
188 palmes de prairie y contigue , sises en lieu dit Elleveie, 
commune de fiocour ;

2°. Et le droit de réméré sur 65 perches 391 palmes envi
ron de prairie , située en lieu dit Biettimé , audit Rocour.

On demande une servante d’un âge mûr , munie de bons cer
tificats , faubourg d’Aniercceur, n° 73.

En vente chez P. J. CollArdin, imprimeur-libraire :
Physiologie des passions , où nouvelle doctrine des senti- 

mens moraux , par Alibert, 2 vol. 8°, papier fin , ornés de 
9 belles gravures , Paris i8a5 , 16 fr. (7 fl. 56 c.) ; Rapport 
sui le projet d’un code pénal pour l’état de la Louisiane, par 
Lidvingston , suivi des observations de Mill , 1 volume 8° , 
Paris 1825, 5 francs (2 florins. 36 cents. ) ; Nouveaux e'ie'- 
mens de botanique et de physiologie végétale, 3e édition 
revue et augmentée par Richard , 1 vol. 8° , Paris 1825 , 7 fr. 
5o c. (3 11. 53 c.) ; Histoire de la conquête d’Angleterre par les 
Normands, par A. Thierry , 3 vol. 8° , Paris 1825, 21 fr. ( fl. g 
92 c.) ; Poèmes élégiaques de feu J. Treneuil, 1 vol. 8° , Pa
ris 1824, 6 fr. (2 11. 83 c.) Nouvelle biographie classique con
tenant jusqu’à l’an 1823 la liste des principaux personnages de 
tous les pays , etc. , 2 vol. in-32 , Paris 1825 , 7 fr. (3 3o) ; 
Manuel de la typographie française , 1 vol. in-18, Paris 1825 
5 fr. (2 fl. 36 c.) Résumé de l’histoire d’Italie , 1 vol. , in— 18 
Paris 1825,2 fr 5o c.(i fi. 17 c.) ; Résumé de l’histoire de la 
Suisse , par Chasle , 1 vol. in-18, Paris 1825,2 fr. (g4 c.) ; 
Encyclopédie portative ou résumé universel des sciences , des 
lettres et des arts , in-32 , Paris 1825 , le prix du vol. est de 
3 fr. 5o c. (1 fl. 64c.) pour les souscripteurs, le premier vo
lume est en vente. Le Chant du sacre ou la veillée des armes 
par de Lamartine , in-8° , beau papier velin , édit, trâs soignée, 
Paris 1825,4 D-. (1 A- 89 c.) ; le même in-18 , 1 fr. (47 c.) ; 
Histoire de l’expédition de Russie , par M. de Chambray , 3 v. 
8° avec atlas et 3 vignettes , Parfis i8a5, 3o fr. (i4fl. 17 c.) ; 
Voyage du capitaine Hiram Cox dans l’empire des Birmans 
2 vol. 8°, ornés de figures et de la carte du théâtre delà guerre 
Paris 1826, i4 fr. (6 fl. 61 c.)

Le même libraire a chez lui un atelier de registres. Il tient 
aussi les registres de Parisâà dos élastiques , et tous les articles 
de bureau.

A Liège , de Vimprimerie de H. hgnac, éditeur du journal

( 891 ) A vendre de gré à gré, un beau corps de ferme d'u 
contenance de 9 bonniers, sise à un quart de lieu de Batf 
S’adresser au soussigné. Halleux , notaire à Battice^’

Belle ferme à vendre.
L’adjudication de la ferme de Rive , sise à la Haute-F 1 

pontn’ayant pas eu lieu le premier juin, est remise au ra*' 
mier juillet 1825 , et aura lieu à deux heures et demie clJ>le' 
levée, au bureau de M. le juge-de-paix, rue Neuvice , 
à Liège, sur la mise à prix de i323o florins du royaume J 

S’adresser pour connaître les clauses et conditions tle I 
vente, chez Mtre5 Libens, notaire , et Baillot, avoué à Lie *
---------- ---- ----- --------------------------------- -------------------------
(394) A placer différens capitaux de 10 à 12,000 , à l’intérT 
légal , et un autre de 8 à 1 o , à 4 1/2 pour cent.

— A louer pour mars prochain, une ferme avec 55 bonnie ■ 
de terre , jardin et prairie , sise à Hollogne-aux-Pierres. ** 

S’adresser à Me Delbouille , notaire à Alleur.

Le notaire Bourdin , résidant à Bruxelles , rue de l’Hôpital 
Son 8, n° 485 , vendra publiquement au plus offrant et dernier 
enchérisseur , une rente annuelle et perpétuelle de 120 fl. au 
capital de 3438 fl. 75 cents, à charge de dame veuve Jacob 
marchande demeurant à Herve , province de Lie'ge , hypothé
quée sur une maison et dépendances audit Herve , rue coin de 
Herve.

La vente se fera chez le sieur Vanlint , à l’auberge nommée 
là tête de Mouton , commune d’Anderlecht, sur la chaussé 
de Bruxelles à Halle.

L’adjudication préparatoire aura lieu le 16 juin 1825 et 
l’adjudication définitive le 23 du même mois , à trois heures 
dé relevée.

VENTE D’IMMEUBLES 
par suite de surenchère sur aliénation volontaire.

Par acte passé devant Me Pâque et son collègue , notaires à 
Liège , le 8 mars 1825, enregistré à Liège le lendemain , et trans
crit au bureau des hypothèques de Liège , le i5 du même mois 
vol. 240 , n° 64 , la dame Anne-Catherine Ramoux, veuve deGe- j 
rard-François Dejardin, sans profession , domiciliée à Liège , a 
fait vendre publiquement aux enchères les immeubles suivans, si- j 
tués à Liège , arrondissement et province de ce nom.

10. Un jardin avec maisonette, contenant environ 44 perches 
684 palmes , situés près de la porte Vivegnis , n» 433 , à Liège.

2°. Un vignoble situé au même endroit, de la même contenance 
que le précédent.

3°. Un quart et demi au total de huit maisons, avec environ ! 
75 perches de terrain derrière, sises au faubourg Sainte-Wal- 
burge, commune de Liège, portant les nos. 108, 109, no, 
iii, 112, 11a, ii4et 115 , ou tous droits de propriété et au- j 
tres quelconques.

Lesdils immeubles ont été adjugés , savoir : les articles 1 et î j 
ci dessus , formalities 2'. et 3e lots de ladite vente , à M'Dieu- j 
donné Lagnasse , avoué à Liège , moyennant le prix de 3i8g flo
rins 37 cents , et l’article 3 formant le 4e. lot , à M". Léonard-An
toine Despreetz , avoué à Liège , au prix de 189 florins.

Et en outre , aux conditions reprises audit acte.
Par exploit de l’huissier J. J. Dupont, en datedu i6mai i8î5, i 

dûment enregistré , signifié tant à l’acquéreur du 4e lot, qu'au j 
vendeur , la dame Marie-Agnès Perard , veuve de Charles-Fran
çois Lepafve , négociante , demeurant sur le Marché , à Liège, j 
a requis la mise aux enchères et adjudication publiques des im- 1 
meubles formant le 4e lot sus-dësigné ; elle s’est obligée d’en pur- j 
ter le prix à la somme de 208 fl. , et a présenté pour caution M. ! 
Paschal Lhoest, avocat, demeurant à Liège.

Par exploit de l’huissier Deglain , en date du 24 mai 1825, 
dûment enregistré , signifié tant à l’acquéreur des 2e et 3e lots ; 
de ladite vente qu’au vendeur , le Sr. Henri Libert, reu tier pro
priétaire, demeurant rue des Tanneurs , à Liège, a requis la mise 
aux enchères et adjudication publiques des immeubles , repris aux j 
articles 1 et 2 ci-dessus et formant les 2e et 3e lots sus-dèsig- 
nés ; il s’est obligé d’en porter le prix à la somme de 35o8 flo- | 
rins 31 cents , et a présenté pour caution M. Mathias-Nicolas 
Carlier , ancien notaire , demeurant rue Hors-Château , à Liège, j

Lesdites cautions ont été reçues et les surenchères admises.
En consequence, les immeubles ci-dessus désignés seront à k ' 

requete desdits maîtres Despreez et Laguasse ci-dessus qualifies > j 
mis en vente aux enchères publiques , en deux lots , devant b 
tribunal de première instance séant à Liège, sur les mises à prié 
respectives de 35o8 florins 3i cents pour les art. 1 et 2, et de 208 
florins pour l’art. 3 ci-dessus.

A quel effet fa premiere publication de l’enchère aura lieu à l’an* 
dience des criées dudit tribunal, le lundi 27 juin 1826 , à neuf 
heures du matin.

Mc. Leonard-Antoine Despreetz, avoué patenté Is 1 (,avril 1 frifi 
art. 249, demeurant à Liège rue St. Sé veria, n. 570, occupe pour 
les poursuivans.

Fait à Liège ,1e 3o mai 1825, DESPREETZ, avoué,
Je soussigné, greffier du tribunal civil de première instance séant I 

à Liège , certifie que copie du présent a été cejourd'hui inséré au j 
tableau à ce destiné.

Fait à Liège , le 3o mai 1825,
_ IlENAR î)Y , commis-gi'e®er‘ j

Enregistré à Liège le premier juin 1825, folio 25 , case i, >e?a 
un florin un cent, subvention comprise.

■_ _ _ _ _ _ _ Signé Çonrard de HÀRLE •

MATHIEU LdENSBERGH, rus Souverain-Pont, N. 30^-


